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Nous sommes arrivés à la fin de cette cinquième rencontre de l’ACM. Je veux remercier au nom du Conseil Consultatif et de la 

coordination tous les participants venus d’une vingtaine de pays méditerranéens. Nous avons établi encore une fois un grand dialogue 

citoyen autour du rêve permanent de la construction d’une communauté méditerranéenne des peuples.  

 

Je remercie également la Ligue des Etats Arabes, le Conseil Economique et Social Euro-méditerranéen, l’Union pour la Méditerranée et 

l’Assemblée Parlementaire Méditerranéenne avec laquelle nous sommes unis par une convention de collaboration avec le statut 

d’observateur. Je remercie en particulier le Président de la Région Provence Alpes, Côte d’Azur, Michel Vauzelle, qui nous a accueilli 

généreusement à la Villa Méditerranée et nous a offert ses paroles d’encouragement pour l’avenir des citoyens et des peuples 

méditerranéens. Je veux aussi mentionner la collaboration constante de la Fondation Charles Léopold Mayer, la Casa Arabe et la présence 

entre nous de la Fondation Ana Lindh, la plateforme Euromed de la société civile et l’Université Euro-méditerranéenne Emuni.  

 

Pendant ces jours ont a constaté que les institutions publiques n’ont pas fait avancé la construction d’une communauté méditerranéenne 

des peuples. Au contraire les politiques appliquées ces dernières années ont fait perdurer les conflits entre les pays et les peuples et les 

inégalités dans tout le bassin. Une lourde chape de plomb est tombée sur l’espoir porté par les mobilisations populaires dans les pays du 

sud et l’est de la Méditerranée. L’hiver est là. La crise économique et sociale fait souffrir la majorité des populations des pays 

méditerranéens, touchant surtout les plus démunis, les jeunes et les femmes. Les guerres et la violence continuent à l’est et au sud 

méditerranéen.  

 

Nous, citoyens de la Méditerranée, partageons un espace humain, géographique, économique et symbolique où coexistent les diversités. 

Nous considérons essentiel un nouveau dialogue civil pour vivre en paix entre égaux, respectant les différences et refusant les 

confrontations violentes. La Méditerranée a été traversée par trop de bateaux de guerre ou de barque de migrants. Nous voulons la paix et 

non la guerre. Nous voulons nous écouter, apprendre les histoires des autres, comprendre les paroles des autres. Faire que nos mémoires 

fracturées soient des mémoires partagées. La Méditerranée est un grand espace culturel de l’humanité, une métaphore concrète de la 

mondialisation. Il faut préserver cet espace de civilisation. Nous proposons la culture et l’éducation contre l’ignorance. Et pour cela la 

mobilité des citoyens et citoyennes doit être assurée. Notre mer doit être sauvegardée pour assurer l’avenir des peuples méditerranéens.  

 

Nous, citoyens et citoyennes de la Méditerranée, sommes le résultat d’une pluralité de traditions, de cultures,  d’échanges, de religions et 

de langues. Nous avons appris des réussites et des tragédies. Il faut se forcer à résoudre les conflits entre Israël et la Palestine et le conflit 

sahraoui. Il faut en finir avec la violence qui détruit les peuples de l’est et du sud méditerranéen. La paix est un préalable nécessaire pour 

la construction d’une communauté des peuples méditerranéens.  

 

Depuis la première rencontre de l’ACM à Valencia l’année 2010 où l’on s’interrogeait à propos de la citoyenneté et l’espace 

méditerranéen jusqu’à cette cinquième rencontre de Marseille où on a posé la question de la construction d’une communauté 

méditerranéenne des peuples, l’ACM a parcouru un long chemin. Ces dernières cinq années ont permis réflexions et actions propres d’un 

réseau de citoyens comme le nôtre, avec des difficultés et insuffisances, mais conscients de l’aventure humaine que cela constitue. 

 

Dans la nouvelle étape qui commence à partir de demain l’ACM en plus d’un réseau de réflexion et d’action citoyen, dans le cadre socio-

politique actuel devra se constituer aussi comme un réseau de résistance citoyen. Contre le nationalisme excluant, contre l’oppression et 

la domination des peuples, contre la xénophobie et le racisme, contre l’islamophobie et la violence, s’élève la conscience libre des 

citoyens et citoyennes de la Méditerranée. C’est à nous tous d’élargir nos cercles de citoyens et leurs activités concrètes, nos capacités 

d’influencer et de renforcer les conditions nécessaires pour que la paix, la justice, la dignité et le développement deviennent une réalité. 

 

Bon retour à toutes et à tous dans vos maisons et longue vie. 


